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LES VOIX DE L’AMITIÉ

Trois collègues et amies qui ont débuté dans l’enseignement 
universitaire et dans la recherche auprès 

de Rafael Guijarro García

Il y a de ces bonnes chances dans la vie dont on ne comprend bien la dimension 
qu’avec le temps, la distance ou l’absence de ceux qui nous ont permis de les côtoyer 
de manière aussi naturelle que simple. C’est dans ma vie professionnelle que je peux 
me vanter d’avoir eu l’un de ces collègues extraordinaires qu’il est rare de trouver. 
Avoir partagé avec Rafa Guijarro vingt-cinq ans d’enseignement à la Facultad de 
Filosofía y Letras de la Universidad de Granada a été un énorme privilège. Plus 
qu’un collègue il a été un maître discret, puisque Rafa Guijarro était un linguiste 
de formation, un grammairien toujours conscient des différentes approches que le 
français permet. 

Après avoir débuté ses études universitaires dans la fi lière mathématique, il se 
tournera vers un autre domaine où il allait exercer son talent, sa vocation véritable : 
la langue française. Il l’a étudiée avec rigueur et passion toute sa vie, cherchant ses 
règles mais aussi analysant les exemples limites pour démasquer des aspects souvent 
simplifi és par un enseignement normatif. Dans ses cours de linguistique française, il a 
été question de syntaxe, de sémantique, d’énonciation et de pragmatique. Il a su divul-
guer ces connaissances et inculquer un raisonnement linguistique chez nos étudiants. 

Ses leçons sur l’accord du participe passé restent dans la mémoire collective, ses 
recherches sur le complément d’objet indirect ou sur les subordonnées circonstan-
cielles ont servi à former de nombreuses générations de professeurs qui enseignent 
aujourd’hui le français dans toute l’Andalousie et un peu partout dans le monde.

C’est sa facette de traducteur qu’il nous dévoile encore dans Le français par les 
textes narratifs. Niveau supérieur II, volume issu d’une collaboration étroite, où il 
fait preuve d’une fi ne analyse discursive et littéraire.

À chaque nouvelle sortie de nos promotions, il était choisi parrain à l’unanimité 
car il a su accompagner les étudiants tout au long de leur parcours. En effet, exigeant 
et complice il aimait transmettre son savoir et, ce qui était plus, il donnait le goût 
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de l’apprentissage et aidait les élèves à se surpasser. Ils attendaient tous ses derniers 
conseils pour les guider sur la voie de l’enseignement du français. 

Je parcours avec émotion les pages écrites, ses articles et ses notes de cours, à la 
recherche de ce dialogue qui ne cessera jamais entre nous.

M.ª Carmen Molina Romero

Rafael Guijarro García reste toujours dans notre mémoire et dans notre cœur 
comme un grand chercheur. Spécialiste de Marguerite Duras, il en a fait l’objet de sa 
Thèse de Doctorat et de nombreuses publications. Il a su analyser avec précision la 
diversité et la modernité de l’œuvre durassienne, qui a eu le mérite de renouveler le 
genre romanesque, les conventions théâtrales et cinématographiques. 

Comme l’écrivaine, il était un grand lecteur, amateur de littérature, de cinéma 
et des arts, et il a partagé ses lectures, son savoir, ses expériences avec nous, ses 
collègues de Département, et avec ses étudiants, avec une extraordinaire amabilité 
et disponibilité.

Nous remercions du fond du cœur notre cher Rafa de tout son soutien et de son 
aide précieuse, lors de la rédaction de nos thèses, de nos travaux de recherche, et aussi 
de nos cours, dans des échanges fructueux.

L’Université de Grenade et le Département de Philologie Française lui sont 
reconnaissant pour ce qu’il a apporté en tant que spécialiste et enseignant.

Cher Rafa, tu continues de vivre en nous comme un grand professionnel et un 
grand ami.

M.ª Luisa Bernabé Gil

Que Marguerite Duras et le lieu du désir - un travail rigoureux, minutieux même 
qui nous semble aujourd’hui essentiel à la compréhension des codes durassiens – n’ait 
pas été publié suite à la défense du mémoire originaire grandement loué en 1987, nous 
révèle la personne exceptionnellement honnête, discrète, modeste et surtout studieuse 
qu’était Rafael Guijarro García.

Honnête, il n’était pas de ceux qui tombent dans la facilité. Combien il lui aurait 
été aisé de faire de ce travail précieux une thèse doctorale ! Or, il a préféré continuer 
d’approfondir dans l’œuvre durasienne, non plus sur la voie de la sémiotique mais 
sur celle de l’énonciation – nouveau tournant où il a ouvert des perspectives inédites 
dévoilées par ses publications.

Poussé par sa soif d’apprendre, plongé dans ses recherches et ses réfl exions, il 
n’oubliait pourtant pas son entourage, disponible et généreux, il n’était pas rare de le 
voir arriver un article à la main, une référence bibliographique ou une découverte qui 
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pourrait être utile à ses collègues. Mais, c’est surtout dans l’enseignement, entendu 
comme partage, qu’il éprouvait son bonheur auprès de ses étudiants.

Toujours là, présence silencieuse et bienveillante, s’il préférait l’écoute attentive 
à la parole vide, ses silences en disaient long sous son regard transparent : 

« Tout à coup, avec lui, l’iode de la mer, le sel, la fulgurance bleue des yeux du 
plein jour, de nuit pleine. » (Duras, A., p. 40)

Nourrie et enrichie de son savoir et de sa personne, je lui reste à jamais recon-
naissante du privilège d’une amitié vraie.

Lina Avendaño Anguita
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